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PLACEMENTS SOCIAUX 
Du Lyon Républicain. 

Le sénat, sortant enfin de sa 

torpeur et daignant siéger 

quelques heures par semaine, 

vient d'aborder l'étude de la 

loi sur les retraites ouvrières. 

N'oublions pas que celle ci a 

été envoyée par la Chambre le 

'8 mars 1906 à l'assemblée en-

dormie du luxembourg. Et es-

pérons que, dans la quiétude 

que leur d >nne leur long man-

dat et le suffrage restreint, nos 

pères conscrits comprendront 

leur devoir et ne feront pas 

attendre plus longtemps au 

pays la réforme désirée. Ils ne 

doivent pas confondre sagesse 

et stagnation. Ils ont laissé 

quatre ans le projet des retrai-

tes ouvrières dans un carton 

bien clos: personne n'est dupe. 

Cette manière de laisser mûrir 

les questions ressemble fort à 

un essai d'escamotage. 

T es 'débats sont donc ouverts. 

Ils intéressent plus de dix mil-

lions de Français qui seront 

obligatoirement soumis au ver-

sement d'une cotisation an-

nuelle, De même, tout ceux qui 

ont des salariés à leur service 

n'y sauraient rester indifférents; 

puisqu'ils seront astreints à 

des contributions pécuniaii es. 

La collectivité sera aussi at-

teinte, l'Etst devant majorer les 

rentes dans des proportions 

importantes. 

On calcule que les verse-

ments des travailleurs, sui-

vant le chiffre auquel s'arrête; 

ra, iront de 62 à 93 millions 

par an. 

Les charges annuelles des 

employeurs seront de 93 mil-

lions. Celles de l'Etat sont éva-

luées, pour les premières an-

nées, entre 52 et 83 millions, 

et, en période constante, elles 

atteindront de 124 à 178 mil-

lions. 
La commission des finances 

du Sénat estime que dans 

quatre-vingts ans, c'est-à-dire 

lorsque la loi jouera pleinement 

et régulièrement, les sommes 

capitalisées formeront un tré-

sor considérable de .6 milliards 

et demi. 

C'est sur ce point particulier 

que je voudrait attirer un mo-

ment l'attention. 

Comment va-t-on placer ces 

milliards? à quels emplois ré-

munérateurs et socialement 

utiles pourra-t-on les consacrer? 

Vont-ils se transformer en rente 

sur l'Etat et alourdir encore 

notre dette ? 

Le projet que discute le Sé-

nat timidement, prévoit des 

placements que, pour ma part 

je voudrais voir généraliser. 

Il autorise la Caisse Natio 

nale des retraites à prêter un 

dixième des fonds qu'elle cen-

tralisera aux sociétés d'habita-

tions à bon marché, de jardins 

ouvriers, et a acquérir, jusqu'à 

concurrence d'un quatre cen-

tième de ses disponibilités, des 

terrains incultes à reboiser 

ou des forêts. 

Volontiers, malgré tout l'in-

térêt général qui s'attache au 

reboisement, je rayerais du pro-

jet la petite part de prêt qu'il 

prévoit en sa faveur. 

Mais combien il serait essen-

tiel d'augmenter dans des pro-

portions considérables les som-

mes mises à la disposition des 

œuvres d'hygiène sociales ! 

Ce serait un bon placement 

à tous les points de vue. Qu'on 

n'oublie point que la loi pré-

voit le paiement d'une retraite 

d'invalidité à n'importe quel 

âge. Et cette mesure équitable 

impose au législateur s'il veut 

maintenir l'équiiibre entre l'in-

validité et la vieillesse, au point 

de vue financier, l'obligation 

de prévenir la maladie, de faire 

tous ses efforts pour que l'ou-

vrier fatigué, surmené, puisse 

prendre à temps un repos né-

cessaire. 

Et ici l'exemple de l'Allema-

gne doit nous servir de guide. 

L'Allemagne a déjà une lon-

gue expérience en matière de 

retraites ouvrières. Celles-ci 

sont organisées depuis vingt 

années, et leur fonctionnement 

régulier, contient plus d'un 

enseignement dont nous devons 

profiter. 

Justin GODART. 

_ 

M, Brian i et le 

Scrutin de liste 

De M. Pierre BAUDIN, ancien 

min: stre, dans la Grande Revue du 

10 novembre 1909 

S'il avait conclu, contrairement à sa dé-

claration de principes et au discours de Pé-

rigneux, que rien ne justifiait la campagne 

organisée contre le scrutin d'arrondissement 

11 devrait être frappé de suspicion légi-

time. 

Mais tel n'est point son cas. Le discours 

Périgueux conserve toute sa força et sa por-

tée après le discours sur la proportionnelle. 

Bien mieux, celui ci d^ns sa péroraison est 

émine liment favorable à la réforme. C'est 

une invitation aux républicains à convaincre 

le pays de l'idée qu'il doit rajeunir sa vie, 

qu'il doit porter son activité sur un autre 

plan que celui qui a servi à la vieille société. 

« L'idée entrera en profondeur dans les rangs 

de la masse électorale ». 

Le conseil est bon. Pour le désaprouver 

il faut oublier que les Français sont routi-

niers et conservateurs, qu'il tiennent avant 

tout à leurs habitudes ! L'espoir d'introdui 

re la proportionnelle du premier coup d'épau-

le dans nos lois, est une illusion qui témoi-

gne de la jeunesse de nos ardents collègues 

Charles Benoist, Joseph Reinach, Messimy, 

Buisson, etc.. Les choses ne vont pas de ce 

train, hélas ! Le succès de la proportion-

nelle est une certitude, mais il y faudra beau-

coup de temps, de patience et d'efforts. 

Longtemps ceux qui la défendent s'enten-

dront qualifier de traitres, de réactionnaires, 

d'intrigants, etc.. Il ont pour eux quelques 

autorités, Victor Considérant, Louis Blanc, 

Edgar Quinet, notamment... Mais cela n'est 

pas fait pour émouvoir ceux qui, de bonne 

foi, croient avoir arrêté le soleil 

Sans le vouloir cependant il leur arri-

vera, à ces purs, de se faire nos complices. 

N'est-ce pas à eux que nous devons l'affi-

chage dans toutes les communes du discours 

de M. Briand qui porte le débat devant le 

pays ? Nous n'esp ,5 rions pas tant de leur gé-

nérosité et de leur clairvoyance. 

La Houille Blanche 
Le projet voté par la Chambre devant 

le Sénat. — interview de M. Pélis-

sier, sénateur des Basses-

Alpes.. 

Le projet de loi sur la houille blanche et 

les usines hydrauliques, en instance devant 

le Sénat, est en ce moment l'objet de vives 

discussions au sein de la commission spé. 

ciale chargée de l'examiner. M. Camille Pé-

lissier, sénateur des Basses-Aloes, membre 

de cette commission, a bien voulu fournir 

à ce sujet les intéressantes explications que 

voici à un correspondant d'un grand quoti-

dien de la région. 

Vous vous rappelez sans doute, nous a 

dit l'honorable sénateur, dans quelles condi-

tion nous est parvenu au Sénat, le texte ac-

tuellement soumis à notre Commission. Il 

fut rapporté à la Chambre par mon collègue 

M. Pierre Baudin, et voté à la fin de. la der-

nière session ordinaire, sans débat, au milieu 

de l'agitation qui marque la deuxième quin-

zaine du mois de juillet dernier, et alors que 

plusieurs représentants des régions intéres-

sées se trouvaient en Scandinavie. C'est 

pourquoi il n'est pas étonnant que certaines 

des dispositions du texte «ur lequel nous dé-

libérons aient passé inaperçues, qui n'eus-

sent certainement, dans les conditions nor-

males de la vie parlementaire, soulevée de 

vifs débats. 

Je n'ai pas besoin de vous refaire l'histo-

rique des projets gouvernementaux, et des 

initiatives parlementaires, en vue d'une ré-

glementation des forces hydrauliques natu-

relles, puisque nous avons maintenant affaire 

à un texte voté par la chambre, mais que le 

Sénat peut modifier. Or, ce texte, si nous le 

votions tel quel, aurait tout simplement pour 

effet, sous couleur d'utilité publique, de met-

tre les canaux et rivières à li discrétion des 

seules sociétés qui auraient les capitaux suf-

fisants pour pouvoir faire des dérivations 

d'une certaine importance. 

Mais ce n'est pas tout, le projet de M. 

Baud ; n déroge, d'une manière à laquelle on 

ne se serait pas attendu, aux règles générales 

et à la législation de l'expropriation peur 

cause d'utilité publique. En effet, des indus-

triels, des compagnies, agissant dans un but 

manifestement d'intérêt privé, pourront être 

considérés parle décret de concession comme 

entreprise de travaux publics, et pouvant 

à leur gré exproprier, et même dans certains 

cas, recourir à un seul expert, pour les in-

demnités qu'elles pourraient être appelées à 

donner aux propriétaises dépossédés. 

Tel est le cas des articles 6, 7, 8 du projet, 

- lorsqu'on en reproche les diverses disposi-

tions. 

J'ai donc estimé qu'il y avait là une inter-

prétation abusive des mots« utilité publique » 

et c'est pourquoi je me suis opposé au vote 

de ces articles dans la fermes où ils sont ac-

tuellement rédigés. 
C»rtes, je nie pas qu il n'y ait un intérêt 

public à utiliser les forces hydrauliques, et, 

par suite, à favoriser la création d'pntrepri-

ses ayant pour objet la production d'énergie/ 

mais une telle entreprises ne saurait être 

considérée comme d'utilité publique, par le 

fait seul qu'elle produit de l'énergie. Il faut 

encore, pour qu'on puisse lui donner ce ca-

ractère, que « le but » de l'entreprise soit 

d'utilité publique : éclairage de villes et vil-

lages, mise en marche de trains et' chemins 

de fer, etc., etc. 

Si une concession est donnée dans un in-

térêt priyé, et en vu d'une industrie spéciale, 

on ne saurait reconnaître à cette concession-

le caractère d'utilité publique que le projet 

de loi attribue à toutes les usinas qui dispo-

seront d'une puissance de 200 kilowatts. 

Peut on sérieusement dire que l'utilité pu-

blique résulte simplement de la force en ki-

lowatts dont disposera l'usine. 
Il semble, en outre, qu'il y aurait en 

quelque intérêt favoriser davantage l'éclosion 

de nombreuses petites usines, qui, sur tous 

les cours d'eaux, auraient amené la vie indus-

trielle dans des région actuellement abandon-

nées. Au lieu de cela, on a laissé subsister 

pour ces dernières les conditions actuelles de 
précarité. ( 

Je suis donc convaincu, et je crois ne pas 

être le seul de mon opinion, ni au sein de 

la Commission, ni au sein du Sénat, que la 

Haute Assemblée ne laissera pas passer sans 

discussion un projet qui aurait pour effet de 

mettre les cour» d'eaux et les propriétés ri-

veraines, par les dérogations apportée aux 

régies de droit commun en matière d'expro-

priation, à la mercie de quelques sociétés. [1 

faut certes, favoriser les entreprises qui au 

ront pour but d'utiliser nos forces hydrauli-

ques naturelles, mais il faut aussi tenir comp 

te des autres intérêts qui pourraient être lé-

sés par les dispositions auxquelles je viens de 

faire allusion. 

 ■*-«>-©>• 

A la Commission des Douanes 

Dans sa séance d vmercredi 3 écoulé 

la Chambre a renvoyé au 17 novem-

bre la discussion sur la taxation dou-

anière des graines oléagineuses. La 

Commission des Douanes proposait la 

date du 10 ; M. Thierry, député de 

Marseille, la date du 17: c'est-celle-ci 

qui a été adoptée à 80 voix de tmajo-

rité, nous en remarquons un grand 

nombre qui sont connus pour leur 

dévouement aux intérêts agricoles. 

Leur vote de mercredi sur la fixation 

de l'ordre du jour n'implique donc 

nullement, de leur part, une opposi-

tion aux propositions de la Commis-

sion des Douanes, et l'on peut comp-

ter qu'ils seront tous à leur poste, le 

17, oour voter !ee droits réclamés 

depuis longtemps et avec insistance 

par l'agriculture nationale. 

© VILLE DE SISTERON



INFORMATIONS 

Et les trop fameuses conserves 

^de viandes américaines con-

k tinuaient toujours leurs 

méfaits ...! 

^ Les lecteurs du Sisteron-Journal 

n'ont pas oublié mon article contre 

les beefpackers américains, paru dans 

ce jourual au mois de septembre 

dernier, Voici une dépêifi • publiée 

par le Journal, et qui justifie large-

ment les craintes que j'exprimais 

alors. 

« New-York » "30 octobre. — On 

annonce que dans trois collèges du 

nord a éci té silmutanément une sé-

rie d\ m| oi-oiiiii m nts par les pto-

maïnes résultant de la décomposi-

tion de viandes malsaines, en conser-

ves, consommées dans ces établisse-

ments. 

« Deux cents étudiants ont été 

obligés de retourner dans leurs foyers, 

vu leur état alarmant. 

«' Il est à noter que les trois col-

èges prenaient leurs viandes conser-

vées à la même manufacture. » 

Après les éloquentes révélations fai-

tes par Upton Sainclair, dans son ma-

gnifique ouvrage la Jungle le fait 

signalé par le Journal vient nous 

édifier sur la réelle valeur des conser-

ves de viandes américaines. 

Il va de soi qu'avec une telle récla-

me les affaires des Pucking-llouses 

établies à New-Yoïk, Chicago, etc, 

ne sont plus des très prospères. 

C'est ce, qui explique la ténacité et 

la persévérance exemplaires avec les-

quelles beefpackeis américains cher-

chent à doter la France de se« mo-

dernes « usines à viande » ; ils pour-

raient ainsi refaire une virginité à 

leurs conserves, en les estampillant 

d'une marque française. 

Malheureusement, je dois à lave-

rit de r<io naître qu'ils y ont 

partiellement réussi, leur première 

Piicking-House, commoncaé au Ha-

vre dans le courant de septembre 

1908, sera bientôt achevée ; la cons-

truction d: deux autres « usines à 

viande » est imminente. 

Que nos Agriculteurs y prennent 

garde 1 L'édification, eu Fririce, de 

ces Paking-llouses peut avoir pour 

notre élevage de redoutables consé-

quences. C'est une question de salu-

brité publique... et d'intéréc national 

qu'ils étudient les moyens d'empêcher 

l'accaparement de notre marché par 

les capitalistes américains ; qu'ils 

protestent si fort que leurs protesta-

tions trouvent un éjho à la tribune 

du Parlement ; et, surtout, qu'ils se 

groupent, s'unissent en de nombreux 

et puissants syndicats. 

Léon ANGLES, 

Diplômé de l 'Ecole Nationale 

d'Horticulture de Versailles. 

Paris, 7 novembre i909. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Sainte-Cécile..,— Avec l'htver, 

ses froids et ses bourrasques, voici 

venir la série joyeuse des bals civils 

et. ...masqués, ce qui veux dire en 

d'autres termes que l'on dansera à 

Sisteron cet hiver. 

La danse est pour sisteronriais et 

sisteronnaises une seconde nature. 

Chacun s'y livre avec plaisir et tous, 

à cet instant, redeviennent jeunes : là, 

pas d'injambes, pas d'invalides, il n'y 

a que danseurs et danseuses fortement 

trempés en biceps,' t </ai saben en i ho-

régraphie, en quadrille surtout. 

Le publie, aurait bien voulu, en at-

tendant ces soirées dansantes, aller se 

délecter un brin à des représentations 

théâtrales au coure h c lé' q i a été 

pour lui un été <i'uue maigreur dé-

sespérante. La scène a été veuve de 

toute troupe tandis que celles de Digne 

et de Manosq le ne chômaient pas. 

Mais que le public taise ses récri-

nrnations, une troupe est à l'horizon, 

la troupe Dolôons viendra dans quel-

ques jours eu 'illir les applaudissements 

que nous n'avons pu prodiguer, et 

pour cause.... 

Revenons à nos bals et disons de 

suite que dimanche 21 courant, la 

société musicale qui semblait être en 

sommeil (rien de maçonique) se réveil-

lera (ne tremblez pas) et après son con-

cert de l'après-midi, féiera Ste-Cécile 

sa patronne par un banquet suivi de 

bal qui aura lLu au Casino. D >s lettres 

d'invitation seront lancés aux mem-

breshanorair«.squi voudront participer 

à cette manifestation artistique ... et 

puis les Touristes des Alpes céderont 

la place au Sisteron-Vélo. 

La Réforme électorale. — 

Dans le scrutin sur la deuxième partie 

de l'article 1" admettant le principe 

de la représentation proportionnelle, 

la m jorité comprend la plupart des 

socialistes, des membres de l'Union 

démocratique, de l'Union républicai-

ne, des progressistes et de la Droite, 

plus 60 radicaux et radicaux-socialis-

tes et 8 socialistes indépendants 

La minorité comprend la plupart 

des radicaux etiadicaux socialistes, 3 

socialistes unifiés, 4 progressistes et 

l'abbé Lemire. 

16 radicaux et radicaux socialistes 

et 5 droitiers se sont abstenus. 36 

député-; étaient en congé. 

Scrutin de liste : M. Joly a voté 

contre, les autres pou?', M Guyot de 

Villeneuve «'est abstenu. 

La représentation proportionnelle : 

MM. Isoai d et Joly ont voté contre, 

les autres pour. 

Le vote sur l'ensemble : ont voté 

pour la R. P. MM. Guyot de Ville-

neuve, J Reinach, Boni deCastellane, 

M Isoard a voté contre et M. Joly s'est 

abstenu. 

L 'ensemble de l'article premier est 

repoussé par la ch unbre des députés 

par 291 voix con'.fe 225. 

Le mode de scrutin ne sera donc pas 

changé aux élections législatives. 

Avis, — Les co-arrosants du ca-

nal de St Tropez sont invités à se 

rendre le' dimanche 14 novembre de 

2 à 3 heures de l'après-midi, dans une 

salle de la mairie de Sisteron à l'effet 

de procéder à l'élection de 

2 syndics titulaires, 

1 syndic suppléant, 

4 membres du Conseil général. 

1 membre suppléant du c g. en 

remplacement des syndics t>t membres 

du Conseil général sortant. 

Dimanche 14 courant à 10 h-ures 

du matin dans une des salles de la 

mairie M. le Professeur départemental 

d'agriculture donnera une conférence 

agricole. 

Objet traité : Soins nécessaires aux 

arbres. 

Nous engageons vivement les pro-

priétaires à assister en grand nombre 

à cette conférence qui sera très inté-

ressante pour eux. 

Le temps probable — 15-21 

novembre. — Le temps d'abord un 

peu frais s'adoucit en devenant cou-

vert ou pluvieux du 15 au 16, ensuite 

après s'être refroidi sensiblement le 

17, il se réchiuffe asez vivement ce 

qui amène le 18 des vents et des pluies 

suivis de refroidissements assez fort 

le lendemain, puis il se soutient froid 

et sans grande variation jusqu'au 2' 

novembre. 

Albert Berlhot. 

Aubigny (Cher) le 0 novembre 1909. 

Reproduction interdite. 

On demande un apprenti et un 

demi ouvrier à l'imprimerie du Siste-

ron-Journal. 

du 5 au 12 nomembre 1909 

NAISSANCES 

Rivas Rogeï-Louis-J seph. 

MARIAGE 

Entre Roubawd Louis-Bienvenu, cultivateur 

et demoiselle Samuel Angèle-Léona. 

DÉCÈS 

Peyrothe Marie-I ouise lilisa, 51 ans. 

Isuard Marie-Noriue, 57 ans, hospice 

AVIS AU PUBLIC 

MM. IMBERT Louis et ROMAN 

Fernand de Sisteron ont l'avantage de 

porter à la connaissances des com-

merçants qu'ils ont créé un service de 

camionnage. Un matériel complet leur 

permet d'assurer avec célérité et pré-

cautions tous les services d'aménage-

ments et de transports de quelle natu-

re qu'ils soient, qu'on voudra bien 

leur confier, soit pour la ville et la ban-

lieu A cette exploitation de charroi ils 

annexent un grand dépôt de charbons 

de toutes qualités livrabiesur demande 

MM. Imbert et Roman remercient 

d'avance tous ceux qui voudront bien j 
les honorer de leur confiance et les 

encourager dans cette entreprise. 

AVIS DE DÉCÈS 

Monsieur Lèopo '. d PE Y ROTI JE ; les 

familles GIRAUD d 1 Entrepierres, 

JEAN el FÉRA UD de Marseille, 

CLÉMEN T-DESGhA NGES cVApt et 

Léon CHAUVIN de Sisteron, ont La 

douleur de [vire part à leurs amis et 

connaissances de la perte douloureuse 

qu'ils viennent déprouver en la per-

sonne de 

Mlle Marie-Louise PEYROTHE 
décédée en son domicile 1 Sisteron, 

le 1 Noveinbre 1909, munie des sa-

crements de VEglise. 

Les personnes qui par oubli n'au-

raient pas rpçu de lettre de faire part 

sont priées de considérer le présent 

avis comme en tenant lieu. 

EN L'ABSENCE 

ET 

dans l'Attente du Médecin 

par le Docteur ClUNUN 

Cet ouvrage t rme un enssemble de rensei-

gnements chirs et précis, capable de diriger 

la conduite de ceux sui se trouvent en face 

d'un malade ou d'un blessé,- tandis que les 

secours du médecin tardent à venir ou ne 

pourront être prodigués. C'est un livre "indis-

pensable au foyer. (Libtairie des Anales po-
litiques et littéraires, 51, rue Saint-Geoiges, 

et 9, rue Bonaparte, Paris.) 

Envoi franco contre 2 fr. 50 en mandat 

ou timbres-poste adressés au Dincleur de 

la Librairie, 

Chemins de fer de Paris-Lyon Méditerranée 

Avis au Public 

La Compagnie des Chemins de fer de Paris 

à Lyon et à la Méditerranée a l'honneur d'in-

former le public que le service des trains se-

ra complètement suspendu entre Chamon'x et 

etValiorcine du 1" décembre 1909 au 30 

avril 1910 incius et que le service des trains 

de marchandises sera suspendu entre Le 

Fayel St-Gervaix et Chamonix du 1er décem-

bre 1909 au 13 ir.ar'1910 inclus. 

Pendant la période du 1 er décembre 1909 

au 15 mars 1910, la gare du Fayet St-Gervais 

continuera à assurer l'acheminement des 

marchandises de petite vitesse adressées à 

domicile ou bureau restant à Cuâmonix au 

moyen d'un service de réexpédition par voie 

de terre. 

La Natalité Française 

Sous ce litre nous avons publié dans notre 

dernier numéro un article de M. Joseph Mon-

tet, agrégé de Université. 

De nombreuses demandes nous sont par-

venues à ce sujet, nous ne pouvons rien faire 

de mieux que de prier les signataires de ces 

lettrés de s'adresser à la société La Natalité 

Française, dont le siège est à Paris, 55, Bou-

levard Haussemam. 

BlanchenrdnTeînt 
VICTOR VAISSIER 

Une Vie nouvelle. 

Asthmatique dont la vie n'est qu'un long mar-

tyre, employez, sans hésiter la Poudre Louis 

Legras, En moins d'une minute, celte merveil-

leu>e Poudre qui a obtenu la plus haute récom-

pense, à l'Exousition Universelle ds 1900. cal-

me les plu^ violents accès d'asthme, de catar-

rhe, d'oppression, toux de vieilles bronchites. 

Une boite est expédiée contre mandat de 2 MO 

adressé à Louis Legras, 139, Bd Magenta, à 

Paris. 

VICHY GENEREUSE 
est expédiée franco dans toute la Fr nce. En-

voi 50 -bouteilles foutre mandat 30 fr. à Cie 

Gra ides Sources Vichy- Généreuse, 265 l" r. 

de Nîmes, Vichy. 

A |7 'VrPsl demandés pour vendre à 

*■ ^ la campagne des produits 

vétérinaires de M. BOUYEfi,- pharmacien, 

indispensables aux cultivateurs et éleveurs ; 

15 à 20 fr. par jour à gagner toute l'année, 

• — Inutile d'écrire sans bonnes références. — 

S'adresser à MM. Chauveau Dixi euf et fils, 

dépositaires à La Séguinière, près Cholet, 

(Maine-et-Loire). 

Repr ̂ CPnf anf cHuileset savons 
t »t lllcllll» demandés par 

Maison de Confiance, fortes Bemises. Ecrire 

à Charles LAUGIEB, Salon (B.-du-R.) 

A HERNIE 
Combien parmi " les hernieux souffrent 

beaucoup de leur infirmité que du bandage 

qu'on leur a conseillé ou qu'ils ont cru bon 

d'adopter ? 

Dans la majorité des cas ce n'est qu'un 

instrument de torture inutile qui blesse et 

fait terriblement souffrir sans apporter un 

espoir d'amélioration. 

Seule la méthode MARIE Frères peut 

procurer à tous, même dans les cas réputés 

désespérés, le soulagement immédiat, le bien 

être absolu, la réduction radicale des hernies 

les plus rebelles et les plus ivétérées. 

Ajoutons que les véritibles Appareils 

MARÎE Frères sont toujours appliqués avec 

une compétence hautement reconnue après 

un examen minutieux dechaquecas, et avec 

des garanties qui ne prêtent à aucune équi-

voque. 

Aussi est-ce avec plaisir que nos lecteurs 

apprendront, la présence dans notre dépar-

lement du réputé spécialiste de Paris qui en 

fait lui-même l'application en faisant profi-

ter gracieusement les malades qui s'a tres-

sent à lui de sa longue expérience profes-

sionnelle. 

Il recevra de 9, h. à 5 h. à : 

DIGNE, Dimanche 21 Novembre, Hôtel 

BOY'Ji-MISTRE. 

SISTERON, Samedi 27 Novembre, Hôtel 

des Acacias. 

Ceintures spéciales MARIE Frères pour 

descentes de matrices. 

Sang Bu 

L'anagramme est facile a trouver, mais au 

contraire de beaucoup d'exemples de ces trans-

positions, le sens dans les deux cas reste le mô-

me. Sang bu, — Bu-^sang — où glt la célèbre 

eau minérale providence des anémiques, des 

convoie -cents. L'eau Uussang — Sang Bu. — 

car elle infuse à tous ceux qui la boivent un 

sang nouveau qui donne aux jeunes et aux 

vieux force, vigueur, santé et belles couleurs. 

Par son merveilleux dosape, cetle eau ferrée 

renferme comme principes actifs en fer et en 

manganèse une quantité égale à celle qui 

entre dans la composition d'un sang pur et 

riche. 

BTBLÏGMÀPHÏE" 

Le linge, les \ éléments, les Chapeaux et les 

chaussures, par G. B. de SAVIGNY. 

Voici enfin un manuel pratique et complet 

de l'entretien et des réparations des vête-

ments et du linge. Toutes les recetles et for-

mules y sont d'une simplicité à la portée de 

tous et il y en a plus de mille, classées dans 

une table alphabétique qui permet, en une 
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seconde, de trouver le renseignement cher-

ché. 

Le nettoyage parfait de la soie, des laina-

ges et du drap, du colon et du linge, les pro-

cédés faciles pour rendre les étoffes imper-

méables ou incombustibles, et pour enlever 

les taches sur tous les tissus, taches d'hu-

midité, d'encre, de fruits, de goudron, de 

graisse ou d'huile, de rouille, de suie, de vin, 

de peinture, etc., — la remise à neuf des 

flanelles, sans les rétrécir, des dentelles, des 

chapeaux de soie, de 1 feutre rigide ou mou, 

de paille, de panama, etc., — l'entretien des 

chaussures en cuir noir ciré, vernies, en cuir 

jaune ou de couleur, des souliers de bal, de 

ceux de bébés, des brodequins et des bottes 

de chasses rendues imperméables, tout est 

.expliqué avec une clarté qui se p;rmet pas 

l'insucjès. 

Ce livre forme le complément parfait d'un 

autre ouvrage du même auteur, ' dont nous 

avons déjà entretenu nos lecteurs : L'entre-

tien et les petites réparations à l'habitation 

et au mobilier, de ,la même « Collection Fa-

milia ». 

Il est adressé franco contre l'envoi de 

2 fr. 50 en mandat ou timbres-postes à M. 

l'adminislrateur-délégué de la Librairie des 

Annales, 9, rue Bonaparte, Paris. 

A louer présentement 

VASTE LOCAL 
servant de restaurant 

et pouvant servir à tout aqtre 

genre de commerce 

Pour renseignements s'adresser à M"" 

Vve Chastillon. rue Droite, Sisteron. 

A luiici' présentement 

JOLIE CAMPAGNE D'AGREMENT 
à 2 kilomètres de la ville 

avec environ 2 hectares de pré 

S adresser au bureau du Journal. 

tirande Quantité de Bonbonnes 
de toutes contenances 

S'adresser au bureau du Journal. 

A VENDRE cha'SSte a4Le 
tout attelé ou séparément. S'adres-

ser au bureau du journal. 

Charles BAUDELAIRE 

Le numéro de PORTRAITS D'HIER 

qui vient de paraître publie, sous la signa-

ture de GASTON SYFFEUT , l'auteur des Bru-

mes de ta Vie une remarquable étude sur 

Charlas Baudelaire. 

La vie douloureuse de l'illustre poète s'y 

déroule toute entière, avec ses épisodes si cu-

rieux et si passionnants, en même temps 

qu'une analyse originale de son œuvre, envi-

sagée d'un point de vue auquel on s'est peu 

placé jusqu'ici, met en lumière tout le côté 

profondément humain de l'auteur de Fleurs 

du Mal. 

Ont déjà paru dans Portraits d'hier le 

très intéressantes élude* sur Emile. Zola, Pu-

vis de Chavannes, Beethoven, Herifik Ibsen, 

Honoré de Balzac, Michel Bâkounîne, sous 

les signatures, dans l'ordre, dp Victor Méric, 

Léon Werlh, Georges Pioch, François Crucy, 

Manuel Devaldès, Amédée Danois. 

" PORTRAITS D'HIER " parait le l» et le 15 

pe chaque numéro il 1 ustré, 25 centimes. 

RÉDACTION-ADMINISTRATION 

20, Rue du Louvre et 131, Bue St-Honoré 

PARIS (!<"■) 

offre gratuitement 

de faire connaître 

à tous ceux qui -ont atteints d'une maladie de 

la peau, dartres, eczéma-;, boutons, démangeai-

sons, bronchites chroniques, ma lad ie.s de la poi-

trine, de l'estomac, dp la vessie, de rhumatis-

mes, un moyen infaillible rie se guérir promp-

tement ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même 

après avoir souffert et essayé en vain tous les 

remèdes préconisés, fiel offre, dont on appré-

ciera lé but humanitaire, est la conséquence 

d'un vœu. 

Ecrire par lettre nu carte postale à M. Vin-

cent, 8, Place Victor Hnpo. a Grènohle qui ré-

pondra gratis et franco par courrier et renvera 

las indications demandées. 

Chemins de fer Paris Lyon Médilerrannée 

LA COTE D'AZUR L'ESTÉREL 

Billets d'aller et retour collectifs, à 

prix réduits. 2e et 3' classes, valables jus-

qu'au 15 mai 1910, délivrés, jusqu'au 15 no-

vembre, aux familles d'au moins trois person-

nes par les gares P.L.M. pour ; 

Stations Hivernales 

Cassis et toutes les gares P.L.M. au-delà 

(Nice, Cannes, Menton, Hyères, Grasse, etc.) 

Stations Hivernales du Sud de la Irance. 

San-Salvadour, LeLavanduj, Cavalaire, St-

Tropez. etc 

Minimum de parcours simple :" 400 kilo-

mètres. (Le coupon d'aller de ces billets ne 

peut être uiilise que j'usqu'au 15 novembre 

1909). Arrêts facultatifs. 

Demander les billets 4 jours à l'avance à la 

gare de départ 

Chemins de fer Paris-Lyon-Méditerranée 

STATIONS HIVERNALES 

(Nice, Cannes, Menton, etc.) 

Paris-La Côte d'Azur en 13 heures par train 

extra-rapide de nuit ou par le train "Cûte 

d'Azur rapide" (1™ classe). 

Billets d'aller et retour collectifs de 

l ra, 2" et 3° classes, valables 33 jours délivrés 

du 15 octobre au 15 mai, dans toutes les ga 

res P.L.M. aux familles d'au moins 3 per-

sonnes pour : Cassis. La Ciotat, St Cyr-Ia-

Cadière, Bandol, Ollioules-Sinary, La Sevne. 

Tamaris-sur-mer, Toulon, Hyères et toutes 

les gares situées entre Si Raphaël-Valescure, 

Grasse, Nice et Menton inclusivement. — Mi-

nimum de parcours simple : 150 kilomètres. 

Prix : les deux premières personnes paient 

le plein tarif, la 3° personne bénéficie de 50 

o|o, la 4° et chacune des suivantee d'une ré-

duction de 75 0|0, 

Faculté de prolongation de une ou plusieurs 

périodes de 15 jours, moyennant supplément 

de 10 0|0 pour chaque période. Arrêts facul-

tatifs. 

Demander les billets quatre jouis à l'avan-

ce à la gare de départ. 

Des trains rapideset de luxe composés de 

confortables voitures à bogies desservent 

pendant l'hiver les stations du Littoral. 

m s ES mmm 

«fMSDf OU JURY et NOUS CONCOURS 

■ANDABES SANS RESSORTS, 

Jadis, il y avait i Rome, devant chaque 

maison, gravés dans la pierre, ces deux mots: 

Cave canem. (Prends garde au chien). DR nos 

jourschaque malade atteint de hernies devrait 

graver devant sa maison pour sa gouverne 

ces deux mois : « Eviter l'étranglement ». ' 

L'étranglement est en elfet un grand dan-

ger auquel est exposé journellement le her-

nieux qui n'a pas la sagesse de se munir d'un 

bon appareil maintenant sa hernie réduite. 

Cette complication redoutable entraine la mort 

à bref délai, 

Malades 1 vous ne pourrez conjurer votre 

mal appelé « Hernie )), que le jour où vous 

serez muni du merveilleux appareil inventé 

par M. GLASER, l'éminent spécialiste de 

Paris. Cet appareil hors concours a obtenu 

les plus hautes distinctions et une mention 

honorable de M. le Ministre. 

Souple , et imperméable, léger (ne pesant 

que 150 grammes), mais puissant, il permet 

les travaux les plus durs, il peut se porter 

jour et nuit sans gène, et par, sa pression dou-

ce et constante, il guérit les hernies en peu 

de temps. 

Nous prions nos lecteurs de ne pas confon-

dre M. GLASER qui a consacré 30 années de 

son existences à étudier cette spécialité avec 

des prétendus guérisseurs, n'ayant ni connais-

sances scientifiques . ni appareils sérieux à 

offrir au public. 

Malades rejetez vo« bandages qui laissent 

échapper voire hernie et n'accordez votre con-

fiance qu'à M. GLASER. vous pouvez comp-

ter sur son inaltérable dévouement Son ex-

périence pratique de 30 nnées est votre salut. 

A" nom du danger qun'vnu- courrez et du 

bien être que vous obtiendrez nous vous en-

gageons à venir voir et essayer et ingénieux 

appareil a : • 

Manosque le 27. novembre, Hôtel Pascal, 

Forcalquier, le 28, Hôtel Valenty. 

Sisteron le 29 Hôtel dis Acacias. 

Digne, le 30, Hôtel B<>yer Mistre, 

Labroc '-.ure traitant de la hernie et contenant 

des preuves .do ftuérisons conseil- pour soins, 

sera envoyée a toute perso me qui en f ra la 

dema ide à M. GLASER â lîuiirbev i • freine), 

boulevarl St Denis. — Prix 0, 3> cent. mes. 

La Vie Henrense 

Le voyage du Duc des Abruzres à l'Hi-

malaya, les exploits accomplis par les fem-

mes aéronautes depuis Montgolfier. les œu-

vres charitables de S, M. la reine de Rou-

manie, un intéressant article sur le rôle des 

femmes de ministres, une page amusante sur 

l'aéroplane dans la nalureetdans la mode, 

l'œuvre littéraire de M m! Jean Dornis, le 

voyage de M m<! la Duchesse de Rohan en 

Transcaucasie, le médaillon de Mrs Grant 

Richards, française par sa mère, et créa-

trice de la première revue féminine anglaise 

une belle page de Loti sur l'âme des Bêtes, 

les belles époques de la draperie dans l'ajus-

tement féminin, un pittoresque exposé de la 

question du Po.e, une aaalyse littéraire des 

Vient ci© Paraître 

À Ml À IN A Cil 

HACHETTE 
if, 50 pour 1910 i fr. 50 

L,e Livre que chacun 

_DOIT AVOIR 

Parce qu'il condonce 

TOCS LES 

RENSEIGNEMENTS INDISPENSABLES 

à la vie de clvque jour 

9 a»* « o^r oi ai* 

74 PLAGES DE FAVEUR 

— ■ (Théâtres et Cinémas) 

POUR 57 VILLE S 

premières représentations du mois et des 

livres récemment parus : c'est toute la vie 

des Lettres, des arts, des livres du monde, 

de la charité,des sports en France el à l'Elran 

ger, dans toute sa captivante actualité que 

fixe par le texte et par l'image le numé-

ro d'octobre de la Vie Heureuse. Tous ceux 

qui ont des enfants, qui aiment les enfants, 

tous ceux qui les connaissent et savenl par-

ler d'eux pie ment part « au Concours de 

mots d'enfants» ouvert pur la Vie Heureuse, 

et doté de quinze mille francs de prix, dont 

le numéro indique les conditions. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-
méro, 50 centimes, -Conseil des Femmes: 

Paris et Départements, 4 fr.50 ; Etranger, 

5 fr, 50 ; le numéro, 30 centimes. 

U^S HornïTîes du Jour 
L'intéressante publication Les Hommes 

du Jour annonce sa transformation pour 

le 16 octobre prochain. Jusqu'ici, son succès 

avait été considérable g.'âce à la bonne tenue 

littéraire et artistique, qui avait présidé à sa 

rédaction el à son illustration. En prétendant 

faire m eux encore en augmentant son nom-

bre de pages, sa collaboration, et en ouvrant 

des rubriques nouvelles, nul doute que ce 

succès n'aille toujours croissant. 

A partir du 16 octobre, Les Hommes du 

Jour paraîtront sur 12 pages, sans augmen-

tation de prix (10 centimes), avec, comme 

collaborateurs: Victor Méric (Flax), A. De-

laonoy, Maurice Robin, Georges Pioch, Elie 

Faure, Francis Jourdain, Victor Dive, Migue 

Almereyda, Amédée Dunois, Ga-ton Syfféït, 

R. de Marmande, Harmel, etc. 

A côté de " L'Homme lu jour", étude sur 

un littérateur, un artiste, un savant ou un 

homme politique, chaque numéro contiendra 

une page intérieure illustrée, une chronique 

sur l'événement capital de la semaine, le com-

pte rendii des Salons et dis différentes ma-

nifestation d'Art, une critique les pièces in-

téressantesjouées dans les principaux théâtres 

parisiens, une revue littéraire, des échos pi-

quants, etc. 

Les Hommes du Jour paraissent tous 

les samedis. 

Retenez d'ores et déiâ chez votre libraire le 

numéro du 16 novembre. 

LECTURES PGUR TOUS 
Tout le monde voudra lire les .ehass 's du 

Président R ' sève l dans I Uu.aml raeui.lvûs 

par lui-même. Lis L-ctura pour Vous um-

mencenl dans leur numéro d'O In lire c -i le 

pub' icalion sensali miellé illustré le salis-

santes photographies. 

Des .:h efs-d 'iEiivre d ■ l' tri ;ux curiosnY'S 

de l'histoire et aux plus récentes àciualit s, 

quelle varier- d ■ sujets traite et attrayant 

numéro de la célèbre rëViiê ! 

Jugez en d'ailleurs par, ce s'dhimalre : 

Mes rh'wrs dans l'huganlt, par le Prési-

dent Ro -e ell. — Le pnètedes pai/ifly". le 

F-a nre. Pour le vin. contre l'alcodl, — . 

in oldal <d se -aï labou -i-nr. — L'homtit' 

primitif au XX* siècle. L'amoureux L v 

roman, par Gyp. — Du* écoles q à w .-u t 

pas ordinaires. '— L'épreuve sanglante, nou-

velle pir Rémy Saint-Maurice. — Tout en ■ 

papier, — Le PMe Nord est conquis. — La \ 

France va-t elle lever une armée noire ? — 

On vient de faire revivre la Cour dus miracles, 

Àbonnemmts. — Un an : Paris, 6 fr. 

Départements. 7. fr-.rr; Èirauger ^Li — Le nu-

méro, 50 centimes. 

Bulletiu Financier 

La crainte d'une élévation du taux de l'es-

compte à Bénin et à Londres pèse toujours 

sur le marché. 

Le 3 0|0 très ferme, s'avance pourlant de 

99 à 99 21. 

Extérieure cote 96 ; le. Russe a 0|0 102 70 

ex-coupon ; Le Serbe est a Ho. 70 ; le Turc à 

93.52. Le Turc nouveau s'inscrit à 452. 

Etablissements Je crédit lourds. 

Société Générale 712; C imptoir d'escompte 

77$ ; à signaler la ferme tenue de la Ban-

que Franco Américaine ;i 475 ex coupon ; 

les excellents résultats obtèri is par cel Eta-

blissement permettent d'espérer une hausse 

importa ,le. 

Chemins espagnols calmes, Changé 8,6 1 

0|O. Le Rio s'échange entre 1930 el 1935. 

En Banque failli sse générale d s \alenrs 

sud africaines. 

Obligations 5 o|o Energie Industrielle 480, 

Minas Pedrazzhii 96. - . 

On recherche depuis qu^q^e. j urs les 

vingt cinquièmes d'act.ons Franc j-Njerlau-

daise aux environs de 800 francs el les ptrls 

de la même sjc : élé au; > irs 50J francs. 

rue Ni -Victoires, 

iHûeoui 
Mmm Mtm.iHm0i*mm» 

Faut-il boire du sang ? 

La (ian->lusiou du sàiig, c'esl à-dire fmjecuoa 

directe dans les velues d'au inaiaie du ->aug 

d'un individu aiu a été lou^lemp-. ou ljuuucur 

Un a recoriiiu débuts que CL* .>aug éuaujer -

était déu uit. immédiatement par celui du maïa-

de. Ou a atjrs propu é de .boue, du sang, et . 

nombre de '^eiis .oui encore aux. abattoirs ava-

ler un b.*l de sang 1 aïs. Les anémiques, tes 

persouues sans lore ■ el les ouuvule->oeiiU . n'oii 

plus bé oui de .^e livrer à 

mètiiûde, puisqu'ils peuvent 

Bu>saug. source balmade JJ'J 

qui par ses principes minuic 

meut assimilable - e.; tfl'r, arc 

aboutit a un résultat supérièi 

intérêt à âe BoUVen.ir.de ceue 

Lclle 

b nre i 

api iante 

l'eau, de 

liui.-,elles, 

parlaile-

augatréàâ 

i monde a 

.io luii de 

l'eau de. Uus.su.ug, el cUacun ne doil pas liè->iter 

a recommander cette eau à un malade et à un 

anémique. 

Veillez sur votre Santé! 
Ayez toujours 

un Flacon 

d -Aloool de Menthe 

& 

MauxdeTête 
ieCœUr,d 'EstOTTiaC.C'est aussi le 

Dentifrice le r tus économique. 

Son usage quotidien préserve de la 

Grippe et desÉpidémies. 

REFUSER LIS IMITATIONS 

LTmprimeur-Gérant : Pascal LIEL ITER 

LESF OELES 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOINS CHERS 

COLIN IT C11
 A GUISE (j s,n 

i.tieitKstesQuincaitil8rs, Poêllers, Fumistes, et 
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STHME r CATARRHE 
Guéris par M CIGARETTES CÇpip 

ou il POUDRE SOT IU 
OPPRESSIONS, TOUX RHLMES. NEVRALGIES 

La FUMIGATEUR PECTORAL ESPIC 
< lus efficace de tous les remède ■ pour combattre Lel 
MaJ*di«« dos Voit* rmmpiimtoirmB. 

LES HOPITAUX FRANÇAIS 

Vient de paraître 

L'AGENDA 

GALLIA 
:: PRATIQUE :: 

ÉLÉGANT :: SOLIDE 

Le Mieux Documenté 

Son Format : 35x15, reliure toile verte 
Son nombre de Pages : 400 (Une par Jour) 
Ses Renseignements : l'A.B.C. des Affaires 
Sa Prime : Une Carte des Chemins de Fer 

PRÏX : 2 FR. 75 

Chez tous les Libraires # 

""^ HACHETTE & C", ÉDITEURS 

Gardez=Vous 
des Bohémiens et des Chemineaux j 
leurs signes secrets ettmcs dêvoiïêspar 

Dans son Merveilleux Numéro Spécial 

ï£ CHASSE 1909 

25 Articles deslBr8 spccialistescynëgétiques. 

Couverture et 2 hors-texte en couleurs, 

d'Admirables tableaux de Chasse 

— 1 00 dessins et photographies — 

En vente partout et chez Hachette et C i0 | 

SPÉCIMEN
 a

ntéHeïr
U

Ofî ™S | 

mit m% mmm m »ums m vosm u&tm 

I e prix au Concours 

départemental de 

Propriétés. 1905. Casimir Magnan 
•2" prix au 3 Concours 

'départemental | 
d'encouragement S

t
à 

!'agriculture^ 
(vrix Meynot), 

Chevalier du H^érite Agricole 

Horticulteur à SISTERON, Campagne^ Le Ganct «jB-A » 

(Créations de <§arcs et jardins fruitiers 

terrassements et $lantations en tons génies 

NOUVELLE ENCRE! 

yARDOlDlJOhei 

En Vciiile ii l'iiiiptiiuei ic i uà'cùi 

LIEUTIER à Sisteron 

TOURCOING 1908,. .i-.putUti i\. 
i. .!,'.. T- nia 

GUÉRISSEZ LES MALADIES 
surtout PRÉVENEZ-LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

Journal de la Santé 
trgttne de la Liberté de la médecine, hebdomadaire. 
Supplément mensuel pour les maladies intimes. 
Directeur: D» MADEUFiUt. auteur de la Santé 

pour tous, du guide du mal de mer, etc. 
Spéc gratis. 5, F« St-Jacques,Paris(14°). Nombreu-
ses illustrations. L'abonnement de G fr. est rem-
boursé dix fois par primes, consultations gratuites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été, bétels, 
livres, appareils, médicaments, maisons de santé, etc. 

■ JJ 'J > J.i 1 \l 
- ei' \ 11 t « 

I I l ! 0\',.Ki >qu« ^u -'V i el 

M\ • htv. M. MARTINET, 

i 1 1 1 1 1 ^ Mit b 'ii. 

. . . i.i . L i. : ' il / M Em 1 
loztj, kiosque 5, eu lace 'Alcazai 

Cours Belzunca. 

TOULON : chez M. Cassarini 

M le journaux, Place d'Armes. 

I 

Producteur direct, 

Alicanthe ruspéstris terras n° 20 

Othelot, 

Seibeil Nos 1, 176, 128, 1020, 

Jacquez à gros grains, 

Herhpmnnf , 

Isabc le. 

WE ^Mm 
Porte greffe, 

Qiparia gloire de Montpelier, 

Ruspéstris du Lot, 

Solonis Robusto, 

Ruspéstris riparia, 33u8
m
 33k 101.14 

Solonis ruspéstris, 1616, 

Berlandièri riparia, 34 

PLANTA GREFFES POUR RiHIVS DE' TABLE ET j CUVE 

MWmmWS ' FRUITIERS El TOUS GEKRES 

MMimêM, êMëÙëi et ëêèë$ëi ferteslassonis 

L'Etablissement fait des plantations avec garantie de la reprise des 

Arbtes, soit pour allées, terrasses et autres. 
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CENTIMES . 

^REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME . 

 POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 DE 3 MOIS 

BOJV 
Ù Jardins ô Basses=Cours 
Auprixexcepttoimtlde ifr.fEtranger, i fr .i5) 

Adresser ce Coupon arec le montant, à 

MM. HACHETTE et Cie, 70, Bd St-Germain, Paris 
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TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

Labeurs - Circulaires - Carrés à Souçrjes - Étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

V CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 
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Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES! MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE: LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

Carjîçrs tcolîers - Crayons - Gorrjrrjes - Erjcrg à copier 

■ srr,j.*^_~ '". - _~ tara s-sa^-^c 

Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


